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[ DEPART VERS UNE UNIVERSITÉ
Tout le coeur du Québec a appris une nouvelle

réjouissante mardi soir. En effet, le Centre des
Etudes Universitaires, sous l’habile et dévouée di-

rection de l’abbé Gilles Boulet, après de fructueuses
démarches auprès de l’université, a annoncé l’ou-
verture de trois nouvelles facultés pour la rentrée de
cet automne.

Nous avions été invités à la conférence de
presse de mardi, mais pour des raisons hors de con-
tôle. nous n’avons pu assister à cet événementhis-
brique. nous disons bien historique, puisque com-
me l'a déclaré, lui-même M. l’abbé Boulet, “Cedé-
veloppement est le départ vers une université à
Trois-Rivières.”

Monsieur l’abbé Boulet, le directeur-fondateur
du Centre des Etudes Universitaires a abattu depuis
des années, et souvent dans des conditions qui en
auraient rebuté plus d’un, une besogne de géant
pour doter Trois-Rivières d’une Université. Ces ef-
forts inlassables ne sont pas restés lettre-morte, car
nous pouvons d’ores et déjà envisager le jour plus
prochain qu’on ne le croit, de l’ouverture de “notre”
université dans la métropole de la Mauricie et du
Coeur du Québec.

Il faut espérer que tous les habitants du Coeur
du Québec continueront à encourager notre Centre
des Etudes Universitaires.

Jean-Marie Houle

 

  

Pierre Perrault s'entretient avec M. Pépin, Montréalais qui connaît sa
?, 3 cours d'un enregistrement de l'émission, fadiophonique .

Fd une ville, à Thomas.do réseau français de Radio-Canada, le:
À 10 h. 30 d du soir. habite

Br ville est ue u mentbuinainai iyve Les boyrorsek
daaFL,EtCettedéries Pierre Perrault disait: “J'ai essayé depénétres

des gens, de leur faire dévoiler des secrets, des aspects
aahJefalse dévoiler des socre

 

Aux jeunes écrivains

Rien ne lasse plus vite que la nouveauté
Maurice HUOT

En littérature, beaucoup de jeunes
écrivains du Canada se disent engagés et
d'avant-garde. C'est une courageuse posi-
tion qu'ils prennent là, car l'engagement
suppose la mise en marche d'idées et une
forme brutale de les exposer. Ces écrivains
tablent sur l’effet de surprise et le choc
pour s'implanter et ils ont raison car leur
produit est une denrée fraîche qui ne trou-
vera peut-être pas preneur dans six mois ou
un an. C'est pourquoi j'admire le courage
ou l‘inconscience de ces jeunes de se mettre
tant en frais pour entrer dans le camp des
avant-gardistes.

“C'est, je crois, Paul Valéry qui disait
dans un de ses aphorismes dont il avait le
secret, que ‘’rien ne lasse plus vite que la
nouveauté”. Surtout lo nouveauté qui ne
trouve pas sa base dons les valeurs éter-
nelles. Mais que les jeunes avant-gordistes
d'aujourd‘hui ne croient pas qu‘avant eux,
des écrivains ne se sont pas engagés. La-
mennais était très engagé, Lacordaire aussi,

André Maurois dans une remarquable cau-
serie, beaucoup d'écrivains comme André
Gide, Marcel Proust, bien quils eussent in-
nové dans l’art décrire, ne se sont jamais
déclarés avant-gardistes. Ils soupgonnaient
peut-être que l’avant-gardiste ne peut de-
meurer longtemps dans cette ligne et qu'il
devient bientôt dépassé parle style, le genre
et la forme.

En art, le choc produit par la nou-
veauté a toujours été valable. Le public se
lasse des mêmes choses et réclame sans
cesse du nouveau. Les artistes écrivains,
peintres, musiciens ont donc raison de se li-
vrer à la recherche pour satisfaire ainsi ce
besoin que ressent l’homme d‘avancer dans
les sciences et les arts. Cependant, il ne
faut pos que l’avant-gardisme devienne
conscient chez les créateurs au point de de-
venir un système, une règle pour produire.
Mieux vaut créer selon des principes éter-
nels, mieux vaut simplement viser à la
beauté, même si cette beauté devait atten-

asse, de la présente publication.”
rt

 

comme

Victor Hugo, André Chénier.
Vaffirmait avec tant de

Cependant,
raison connue.-

dre des années pour être appréciée et re-

 

Trois nouvelles facultés :

du Centre

taires de Trois-Rivières connaîtra

en septembre prochain un déve-

loppement extraordinaire. Grâce

à des ententes avec l'Université

Laval, trois nouvelles facultés se-

ront ouvertes à ses étudiants. II

s'agit de la Faculté des Lettres, de

la Faculté des Sciences de l’Edu-

cation et de la Faculté de Génie

Forestier.

Une autre faculté, la Faculté de

Commerce, connaîtra un large dé-

veloppement. Cette faculté qui of-

frait déjà les deux années prépa-

ratoires aux finissants du secon--

daire public, donnera cette année

les cours de la première année du

cours universitaire proprementdit.

Le Centre des Etudes Universi-

taires offrira donc, dès cette an-
née, aux étudiants de la région, la

| possibilité de commencer.à Trois-
Rivières les cours‘universitaires en

Sciences, Lettres; daris lesSciences

de l'Education, en Génie Forestier et en Commerce. ‘11s‘ne leur res-  

Développement sensationnel

des Etudes

Universitaires de Trois-Rivières
Le Centre des Etudes Universi- teront à compléter, à l’Université

Laval, que deux ou trois ans de

leur cours.

Ces cours s'offrent d’abord aux

étudiants qui possèdent déjà leur

Baccalauréat és Arts ou leur Bre-

vet À. Plusieurs d’entre eux, ce-

pendant, sont aussi ouverts aux

étudiants de 1lième et de 12ième

années du secondaire public ou

aux finissants d’autres cours grâce
au système articulé de classes pré- |

paratoires que possède le Centre
des Etudes Universitaires.

Le Département des Sciences de

l'Education sera sous la Direction
de ‘Monsieur Alfred Jacques tan-

dis que ‘Monsieur Maurice Bor-

duas dirigera le Département des

Lettres. Monsieur Guy Mathieu

devient directeur du Département

de Commerce et Monsieur Chris-
tian Demers assumera la direction

de la Faculté de Génie Forestier
tout en continuant d’assurer la di-

‘rectionsdu Département des Scien-
ces.

Face à l'ampleur du développe-
ment qu'il connaît le Centre des
Etudes Universitaires a aussi réor-
ganisé les structures de sa direc-
tion générale. Monsieur Jean-Guy
Béliveau accède au poste de di-
recteur général adjoint, Monsieur
André Brousseau devient secré-
taire général et Monsieur Bernard
Lorrain a été nommétrésorier.
Le Centre des Etudes Universi-

taires fait ainsi un immense pas
en avant et se situe désormais lar-
gement au niveau universitaire. Il
remercie tous ceux qui ont con-

tribué A son élan. Il se plait en
particulier à faire remarquer l’ap-
pui qu'il a reçu de tous les media
d'information de la région.

 

Jocelyne Bourassa
Nos plus sincères félicitations à

Mlle Jocelyne Bourassa, qui est

revenue triomphalement dans ja

Mauricie avec le titre de Grande

Championne canadienne de golf,

puisqu'elle a remporté l'Omnium

canadien pour dames.

Mile Bourassa, a brillé au jeu et

a fait briller Trois-Rivières et la
Mauricie, à travers tout le pays.

Elle fut une excellente ambassa-

trice et une propagandiste hors

pair de notre région. Deux fois merci Mile Bourassa. Continuez.

surtout,



Page deux LE BIEN PUBLIC

 

Lors de sa visite à Trois-Rivières en 1952, Daniel-Rops étalt l’hôte d'un grouped'ad-

mirateurs de-son oeuvre, prélats et écrivains de la région. Sur cette photo priseà

l’issue d'un dîner au Château de Blois, on reconnaît, de gauche à droite: M. le chanoine-

Georges Panneton, M. Raymond Douville, M. Roger Brien, I'académicien Daniel-Rops,

M. Clément Marchand, Mme Roger Brien, Mgr François-Xavier Saint-Arnaud et M.

l’abbé André Ouellette, aujourd’hui évêque de Mont-Laurier.

HOMMAGES A DANIEL-ROPS |
A l’occasion du décès de DANIEL-

Rops, en juillet 1965, tous les jour-
naux ont publié des notices biogra-
phiques sur cet éminent romancier
et historien catholique, qui était
universellementlu, traduit, admiré.
Depuis le 22 mars 1956, il occupait
à l’Académie Française le septième
fauteuil, où il avait succédé à Henri
Bergson et Edouard LeRoy, après
avoir été présenté par André
Siegfried.
Daniel-Rops restera un des

grands écrivains du 20e siècle; il
aura eu la joie de connaître le
succès et la gloire pendant sa vie.
Son chef d’oeuvre Jésus en son
temps a connu 500 éditions; son
Peuple de la Bible, 450. Son éditeur
a calculé que s'il entassait les
Daniel-Rops, la hauteur de la Tour
Eiffel serait dépassée! Outre ses
50 volumes,il dirigeait trois grandes
zollections, dont sa revue Ecclesia
(120,000 ex.). Son oeuvre princi-
pale,c’est cette HISTOIRE DE L'EGLISE
en onze volumes, que la mort l’a
empêché de compléter: il reste
deux tomes à paraître: Frères sé-
parés et Unité du Christ et L’Eglise
les nouveaux Apôtres. Espérons
que son éditeur Fayard trouvera un
digne continuateur pour utiliser les
notes accumulées par Daniel-Rops.
Nous ne reprendrons pas ici les

éloges extraordinaires et unanimes
que lui ont décernés les critiques:
synthèse magnifique, ampleur de
vues, densité de la matière, har-
diesse des conceptions, originalité
de la pensée, fresques majestueuses,
qui ont fait de cet historien un
écrivain brillant et puissant. - Pour
mapart, j'ai admiré surtout la mai-
trise avec laquelle il dominait les
périodes les plus compliquées de
l’histoire de l’Eglise, pour terminer
par des envolées philosophiques à
la manière de l’Aigle de Meaux
(Bossuet).

Daniel-Rops intime
Par quelques notes personnelles,

je voudrais montrer l’éminentécri-
vain dans son intimité et faire
admirer sa simplicité, sa noblesse
et sa générosité.
Henri Petiot (pseudo: Daniel-

Rops) est né en 1901 à Epinal
(Vosges) près du pays de Sainte
Jeanne d'Arc. Il passa son enfance
en Savoie, à La Mure, patrie de
saint Pierre-Julien Eymard. Au
pied des Alpes majestueuses, -il-

‘ s’habitua aux vastes horizons (re-
flet dans son oeuvre historique) et
il respira, avec l'air pur des mon-
tagnes, un esprit chrétien vigou-
reux. Mais à vingt ans, sa foi fut

ébranlée par une lecture d’André
Gide; de cette période datent ses
premiers écrits qui appellent des
réserves. Bientôt il rejeta le poison
gidien pour reprendre la pratique
religieuse qui s’épanouira dans une
foi rayonnante jusqu’à la fin de sa
vie, où on le verra encore prier
devant son Crucifix d’étudiant,
disant avec la même ferveur qu’au-
trefois: “Seigneur, que voulez-vous
que je fasse?” Cette foi solide ins-
pirera son message d’historien: “Le
catholicisme est la base de toute
notre civilisation, la dernière ré-

ponse à notre existence d'hommes.”
Lorsqu'il présentera ses premiers

volumes d'Histoire de l’Eglise au
pape Pie XII, ce grand docteur l’en-
couragera à continuer son oeuvre
et lui décerna la croix de Comman-
deur de Saint Grégoire, après une
audience d'une demi-heure. Il eut
aussi l’avantage d'obtenir jusqu’à
vingt-huit entretiens avec l’histo-
rien de saint Charles Borromée, le

Cardinal Roncalli, qui devint Jean
XXIII. De son côté, S. E. le car-
dinal Montini (futur Paul VI) l’en-
couragera maintes fois à continuer
son oeuvre de vulgarisation histo-
rique au service de la Sainte
Eglise.

Lors de sa visite au Canada, en

mai 1952, j’eus l’avantage de causer
un peu avec DANIEL-ROPS. Il eut
la condescendance de me dire: “Je
conserve votre article de La Semai-
ne Religieuse de Québec (6 janv.
1949) sur mon oeuvre historique, et
aussi votre Prière pour les Voya-
geurs en avion (il me la montra
dans son carnet de voyage); je

garde surtout la Lettre collective
des prêtres de Trois-Rivières
m'offrant des encouragements
après la publication de Jésus en son
temps...” Il me confia que son
épouse Madeleine ne lui ayant pas
donné d'enfant, il avait adopté
deux orphelins: un garçon âgé de
14 ans et une fille âgée de 8 ans.

Je lui posai la question habituel-
le: “Comment pouvez-vous produi-
re tant d’écrits en si peu de temps?
Vous devez avoir plusieurs secré-
taires..” — Il répondit: “Je n'ai
qu’une secrétaire qui connaît bien
ma méthode de travail et qui écrit
parfaitement au dactylo. Pour des

.recherches spéciales je fais appel
*

quelquefois à mes anciens élèves;
. mais le secret de mes abondantes

Publications réside dans les fiches
innombrables que j'ai classées
depuis le début de ma carrière
d’agrégé en histoire. En hiver, je
travaille à ma résidence de Neuilly

(près de Paris); en été, à ma villa
de Tresserve, sur les bords du Lac
Bourget, au pied des Alpes, le pays
de mon enfance. Pour écrire en
paix, pendant tous mes avant-midis
(de 8 à 13 heures), ma porte et mon
téléphone restent fermés...”
— “Et d’où vient votre pseudony-

me DANIEL-ROPS, qui intrigue
plusieurs de vos lecteurs?” — “A
vingt ans, dit-il, j'avais écrit un
petit récit auto-biographique (au-
jourd’hui passé au feu) dont le
héros portait ce nom. Ayant déci-
dé de prendre un pseudonyme, j'ai
gardé celui-là parce qu’il me sem-
blait euphorique; c’est tout!”
N.B. Dans les dictionnaires, on

trouve un seul ROPS, Félicien
(1833-1898), peintre et graveur bel-
ge, qui n'a aucune parenté avec
notre écrivain.

Daniel-Rops a donné des confé-
rences devant de vastes auditoires
en France, en Italie, en Irlande, au
Portugal, au Canada, etc. Lorsqu'il
se présenta sur la scène de la Salle
Notre-Dame, à Trois-Rivières, le
15 mai 1952, ses nombreux admira-

teurs furent un peu déçus par la
frêle apparence du conférencier.
Il paraissait un de ces êtres désin-
carnés comme on en voit sur les
fresque du Greco ou de Fra Angeli-
co; et la ptose (chute) des paupiè-
res dontil était affligé l’obligeait à
rejeter la tête en arrière, dans
une posture un peu hautaine de

mystique en contemplation...
Quand je l’approchai, je remarquai
qu’il avait un oeil presque brûlé
par les lectures, tandis que l’autre
oeil était d’un noir profond qui me
rappela le regard ardent et lumi-
neux de Pie XII,

Daniel-Rops attaché
au Canada français
Ce fut une grande joie et un

honneur pour le pauvre petit écri-
vain que je suis, de correspondre
avec cet illustre personnage. On
appréciera sa cordiale simplicité
par quelques extraits de ses lettres,
d’une écriture difficile à déchiffrer.
En octobre 1947, un groupe de

dix-sept prêtres de Trois-Rivières,
avec le Père Matéo (72 ans) alors
résidant en notre ville, adressait
une lettre de félicitations à Daniel-
Rops, à la suite de la publication
de Jésus en son temps. Il répondit:
“Profondément ému par l’admira-
ble lettre collective que je viens de
recevoir, je vous prie d’être mon
interprète auprès de tous les signa-
taires. Sachez tous que de tels
témoignages sont ma meilleure
récompense. Vivent mes fidèles
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amis canadiens! DANIEL-ROps

(30 janvier 1948)
Le 15 février 1949, Daniel-Rof

m'écrivait: “Merci, cher Monsie]
l’abbé, de l’article si Sympathig
et si détaillé que vous avez bij
voulu me consacreret que viens (
lire avec le plus vif plaisir, da
La Semaine Religieuse de Qug,
du 6 janvier 1949. Vous s
combien je suis attaché a ces Jy;
taines fidélités que tant de lecte
canadiens me marquent; le w
ainsi affirmé m'est infinimentpu
cieux. Et j'ai eu aussi quelge
émotion à voir évoqué le mess
de Trois-Rivières qui m'avait f
tant de plaisir. Si vous le vou
bien, donnez-moi votre adres
pour que je vous envoie mes p
chains livres. Ne doutez par, }
l’abbé, de mon respectueux
reconnaissant merci, DANIE
ROPS.” :

Par la suite, je reçus chacun(
ses volumes d’Histoire de l’Egli
avec son autographe: “Avec mo
respectueux et fidèle souve
DANIEL-ROPS”. Et le dernia
Un Combat pour Dieu, avec c
adieu: “En cordial respect et @
fidèle souvenir. DANIEL-ROP

Dans sa revue ECCLES
(août 1952), nous avons lu
reportage de Daniel-Rops intit
Canada, terre de fidélité sursa vis
te à Trois-Rivières et Nicolet, à

mai précédent. Dans malettre d
23 nov. 1958, je le remercie po
l'envoi de L’Eglise des Tem
Classiques: “J'ai lu et relu les
pages magnifiques que vous co
crez aux origines de la Nouvel
France. Merci au nom de ma peti
patrie, pour cet émouvant témo
gnage; il appartient au maître d
la pensée française de saluer
Nouvelle-France qui garde k
traditions du grand siècle et q
tâche de se montrer digne de $
mère-patrie, en prenant place à

concert des nations. Cependant,
crois vous rendre service en v0
signalant quelques erreurs de nom

et de dates qui se sont glisse
dans ces pages, et que vous pour
corriger dans une nouvelle éditioi

J'ai le plaisir de vous envoyer
Histoire du Canada que vient ©

publier un éducateur trifluvie
Mgr Albert Tessier, P.D., sous
titre Neuve-France”. Co
Daniel-Rops me répond (10 dé

1958): “Merci de votre lettre, ‘
l'envoi de l’intéressant volum
'Neuve-France et de ces très I

‘cleuses corrections critiques, . %

(Suite‘à’ la page 6)
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LE SUCCES
A quoi tient le succès? Entendons par

succès ce qu’entend l'homme de la rue,

c'est-à-dire la bonne notoriété, l'argent, la

réussite matérielle quoi.
Je lisais l‘autre jour dans un journal,

que le succès est attribuable “au dur tra-

wil”. Oui sans doute, mais il y a des gens

qui travaillent durent et ils n’atteignent ja-

mais non pas à la richesse mais même pas
à une honnête oisance. C'est qu'il y a des
gens engogés dans des activités valables

mais non rémunératrices.
Le succès, en somme, tient à tant de

choses; le caractère, les relations, un peu

de chance, le talent, la santé, etc.

Et puis, ce qui représente pour l’un le

succès peut n'être pour un autre qu’un é-

-hec. |! y a le succès sur le plan matériel,

ily a aussi le succès moins obvie celui-là,
sur le plan moral. || y a ce que l’on nom-

me succès en ce monde et il y a le succès
en l'autre. Alors... pourquoi chercher à
comprendre? Ne vaut-il pas mieux vivre
chacun sa vie ou meilleur de sa connais-
sonce?

Vivre pour le succès, c'est peut-être le
meilleur moyen de le rater?

AUCUNE LIMITE
Il semble n'y avoir aucune limite à ce

que ie bon peuple canadien puisse avaler
sons trop maugréer, L'homme de la rue, le
citoyen moyen, le contribuable, le tondu, le
mouton quoi, essuie grève sur grève.

Il commence à trouver normal de se
passer de courrier, de transport en commun,
de services essentiels de toutes sortes. Une
fois que ces messieurs les ouvriers et syn-
diqués de toutes les catégories sont disposés
à reprendre le boulot, c'est encore l’homme
de lo rue, celui qui ne gouverne pas et ne
peut se mettre en grève qui paie les pots
cossés en augmentations de tarif ici et là
pour les services et produits. Et il n'y a
pas de raison pour que tout cela finisse dans
notre société où on a laissé des états s'éta-
blir dans l‘Etat et où la pègre mêmefait et
défait les gouvernements. || est évident
que nous habitons un pays sinistré à bien
des points de vue et que seul un homme
fort pourrait mettre ordre à tout cela et
sauver la situation. Mais où est cet hom-

me fort?

C'EST CURIEUX!
La préparation des Fêtes du Centenai-

re du Canada ne parait pas aller sur des
roulettes. Certains malaises entre les
membres de la haute direction qui se sont

repercutés jusque dans les journaux le
prouvent. Les prédicants de la bonne en-
lente entre les deux races principales du
Pays ne semblent pas s'entendre entre eux-
Mêmes, ce qui serait un minimum pourcé-
lébrer 1967 dans la sérénité. S'il est en

effet un organisme où anglophones et
francophones devraient fraterniser, c’est
bien à la Commission du Centenaire du Ca-
nada! Si l'on en juge par les change-
ments opérés depuis quelques mois dans
cette officine, il ne restera plus que des an-

glophones à la tête. Et l’on vient nous endor-
Mir avec des paroles mielleuses et nous en-
tretenir de la nécessité d’échanges d'ami-
lie entre gens de l'Est et de l'Ouest du
Pays. Que l'on commence par accorder ses
violons à la tê e nl
Peut être suivre. Les commis voyageurs en

| QUELQUES MOTS

te. Ensuite,lé peuple pourra.

*ntente cordialé-ont du'pain sur la planche!

LE BIEN PUBLIC

CESSER DE GEMIR
Les pires propagandistes de leur pays

sont malheureusement parfois les propres
citoyens de ce pays. Peut-être en connais-
sent-ils trop les défauts, mais ce n’est pas
à eux de les monter en épingle, au risque
d'éloigner les touristes. Combien en a-t-on
entendu de citoyens du Québec proclamer
pas plus tard que cet été, que les touristes
fuyaient notre province par suite des dif-
ficultés qu'elle traverse.

Cependant à Montréal du moins, les
statistiques prouvent que le tourisme ne

s’est pas trop mal porté puisque selon M.
Lucien Bergeron, directeur du Bureau mu-
nicipal de tourisme, les chambres d'hôtels
dans la métropole ont reçu plus de clients
en juillet 1965 que durant le même mois en
1964. Avant de jeter des cris de pessimis-
me si les gens allaient aux faits, ils cesse-
raient peut-étre leurs jérémiades et laisse-
raient là leur pessimisme délétère. Aussi,
ils éviteraient de faire de la mauvaise pro-
pagande pour leur milieu. Cela vaut pour
toutes les régions du Conada.

EN VUE DE 1967
Les expositions internationales comme

celle qui aura lieu à Montréal en 1967 ne
sont pas nées spontanément, elles ont eu
des antécédents fort lointain comme l’ex-
plique René Poirier dans son livre ‘’Des Foi-

res, des Peuples, des Expositions, paru
chez Plon.

Tous ceux qu’enthousiasme d'avance
l‘Exposition de Montréal de 1967 auront
avantage à lire cette oeuvre documentée sur
les Foires et Expositions à travers les âges.
lis y apprendront par exemple que les Foi-
res annuelles ou plus fréquentes qui se te-
naient ou Moyen-Âge avaient pour but d’al-
léger les frais de déplacement des pèlerins.

Ces pèlerins apportaient avec eux des
produits de leurs pays ou région et les of-

fraient pour assumer leurs frais de séjour
en territoire étranger.

Dès lors les préoccupations spirituel-
les des peuples étaient liées aux préoccupa-
tions mercantiles. Les Foires nationales é-
taient avantagées par les Rois ou Seigneurs
qui dispensaient les participants de droits
de douanes ou de fisc afin d'activer les é-
changes. || fout dire aussi que certains
rois en profitaient pour taxer lourdement
ces marchands afin de financer leurs guer-
res. De toute façon les Foires, furent les
ancêtres de nos grandes expositions univer-

selles d’aujourd’hui.
Avec documents à l’appui, René Poi-

rier relate de quelles règles s'inspiraient ces
expositions antiques, quelle atmosphère y
régnait. Nos expositions actuelles ne sont
en réalité que des expansions de ces Foires
régionales d‘autrefois, les moyens de com-
munication modernes permettant un élar-
gissement considérable de ces expositions
internationales commencées en Angleterre
en 1851 sous le règne de la Reine Victoria.

En 1889, plus de 32 millions de visi-
teurs se sont pressés à Paris et l’exposition
réalisa un profit net de 10 millions de
francs.

Le livre de René Poirier traite des ex-
positions anciennes et modernes sous tous

les aspects et donne à leur sujet d'abon-
dantes statistiques. C’est un livre à lire par
tous ceux que le sujet intéresse et qui veu-
lent profiter davantage de l’Exposition de
1967 au Canada. ’

+ + + + + + + +

PAR MAURICE HUOT
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LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE MUTUELLE D'ASSURANCE

Roland Paillé, gérant

Division des Trois-Rivières

1185, rue Hart Trois-Rivières Tél. FR. 5-3115
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LE “CANADIEN” VOUS
OFFRE LE CONFORT ET UN
PANORAMA GRANDIOSE
Vous découvrirez un paysage féerique...dans LE

CANADIEN, le seul train transcontinental à voitures-

dôme. LE CANADIEN offectue tous les jours, dans les

deux directions, les trajets Montréal/Toronto et Van-

couver. Ce train moderne file le long de ia pittoresque

côte nord du Lac Supérieur, vers Banff et le Lac Louise.

li offre un confort et un luxe inégalés: voitures climati-

sées, lits moelleux, douce musique, fauteuils de coach

Inclinables à appuis-jambes pleine longueur,fine cuisine

dans l'élégante voiture-restaurant ou la voiture-buffet.

Économisez grâce aux Tarifs-Épargne. Consultez votre
agent de voyages, un représentant du Canadien Paci-
fique ou:

Appeler 378-8800

(ei Podté

TRAINS/OAMJONNAGE/RATEAUX/AVIONS /HÔTELS/TÉLÉCOMUUNICATIONS

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE OU MONDE
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De l'argent à gagner à chaque jour

à l'EXPOSITION de TROIS-RIVIERES

00
EN PRIX

LExposition régionale de Trôià-Rivière,

tribue, chaquesoir, à un visiteur chance

un prix de présence de $500.00. 1] n’est

nécessaire d’être présent au momentdy

rage au sort. Il suffit de remplir la sou

attachée au billet d’entrée et de la dépo

dans les boîtes disposées à cette fin, |

bourse de $4,500.00 sera ainsi versée ;

  

   
SAUTS EN PARACHUTE

Dimanche le 22 août à trois heu-
res, trois hommes volants tomberont du
ciel en parachute. C’est un spectacle à
ne pas manquer. Comme beaucoup
d’autres, il sera gratuit, mais tous les
visiteurs y trouveront admiration et in-
térêt.
 

 

JOURNEES DES ENFANTS
Les lundi et vendredi sont jour-

nées des enfants à l’Exposition régio-
nale de Trois-Rivières. Ils y sont admis
gratuitement aux barrières et à prix ré-
duit dans les amusements mécaniques
s’ils sont accompagnés de leurs parents.
C’est une belle récompense à leur ac-
corder.
 

 

NAGEURS PROFESSIONNELS
Dimanche, le 22 août à deux heu-

res et trente, marathon de nage de dix
milles ou 70 tours de la piscine réservé
aux nageurs professionnels du monde
entier. Bourse de $3,000.00, Durant
plus de quatre heures, les champions
nageurs du monde évoluent devant les
yeux des spectateurs qui jouissent de
tout le confort et de toute la fraîcheur
possibles.

A$9,000.00 =:

EN ARGENT

L'EXPOSIIIO
REGIONALE DE TROIS-RIVIÈRE

13 au 22 Août
Ouverture officielle de la grande Exposition régionale de Trois-Rivières,
Colisée, à huit heures et trente, bingo monstre. Le prix d'entrée de un doll
comprend l'admission aux barrières. Une somme de $9,000.00 est distribu
en prix aux gagnants. Prix de présence: une voiture Plymouth, modèle 196
Savoy, automatique, à quatre portières, taxes de vente payées. Tours de $50.
de $100.00 et de $1,000.00.

 
 
 

RGENT

PAGEANT FOLKLORIQUE
Au Colisée, le samedi 21 et le dimanche 22

août à huit heures et trente, pageant folklorique
illustrant une délicieuse légende indienne rela-
tive au rocher de Grand’Mère. En vedette à ces
représentations: Hélène Baillargeon et Alan
Mills, les deux grande spécialistes du folklore
canadien-français; Ti-Jean Carignan, le violo-
neux le plus typique du Canada français; les
Danseurs du St-Laurent dirigés par Guy Tho-
mas; les Lutins du Rocher. Décors, costumes,
couleurs, éclairage et ensembles précis.
 

 

EXPOSITION CANINE

Dans les cadres de la foire an-
nuelle de Trois-Rivières, exposition ca-
nine de dix heures du matinà six heures
du soir, le samedi 14 et le dimanche
15 août. Seulement les animaux de
race sont acceptés à cette exposition qui
réunit les plus beaux spécimens d’Amé-
rique. Au Colisée. Admission $0.25.
 

CIRQUE HUBERT CASTLE

Au stade de baseball, du 13 au 18
août le cirque Hubert Castle de renom-
mée internationale présentera vingt nu-
méros différents comprenantles clowns
comiques, des animaux domptés et sa-
vants, des jongleurs, des acrobates, des
voltiges aériennes. Les spectateurs pas-
sent par toute la gamme de l’émotion.

visiteurs.

  
 

BINGO

  

   

  

  

  
     

   

   

    
   

    

  

   
  

  

  

   

MISS ELEGANCE

Au Colisée, mardi le 17 août à h
heures et trente, parade de modes,co
ronnementde Miss Elégance choisiee
tre huit candidates, grand spectac
mettant en vedette Paul Davis, Prali
et autres artistes de réputation bienél
blie. Défilé des huit candidates da
des voitures décapotables accompagné
de douze corps de musique, depuis
Flambeau, passant par Notre-Dame
des Forges.
 

 

VOLTIGE AERIENNE
Du jeudi 19 au dimanche 22 aol

spectacle gratuit de haute voltige à
rienne, en face du stade de basebal
présenté par DannySailor,le roide l'a
titude. Cette attraction aura lieu en fi
de soirée. Elle est digne de faire part
du cirque Hubert Castle.

 

A LA PISCINE
Toutes les attractions sont gratuitesà la p

cine. Les visiteurs pourront assister à des b
lets aquatiques pleins de précision et de gree

à des démonstrations de ski nautique qu'il |
faut pas manquer. La piscine est grande ©

le eki exige beaucoup d’espace. Il y aura #*
ment de plaisir.

VENDREDI 13 AO

au COLISEE à 8.30 p.

 La MERE
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On imagine mal le tour de la

feille Capitale sans un arrêt à

aquarium de Québec, facile-

ent comparable aux plus célè-

res. Co

Quand on a visité PAquarium

; Québec une premiere fois, ony

urne fréquemment ensuite,

armé et conquis. Le nombre de

«onnes qui s’y rendents’accroit

aque année. Ainsi, en 1963 on a

ompté 179,472 visiteurs — spé-

ilistes et profanes — européens,

éricains et canadiens. Ce chif-

re est passé à 201,538 en 1964;

y ajoutaient près de 100,000

oliers et étudiants. Le 11 août

ernier, l’Aquarium accueillait

n millionnième visiteur. Pour-

bivant son oeuvre d’éducation

pulaire, l’Aquarium organise

es classes-promenadeà l’intention

es jeunes. Guidés par un moni-

eur, ces jeunes Visiteurs appren-
ent à distinguer les espèces va-
its qui habitent le mondedes
aux, Cette visite est suivie d’une

auserie illustrée de films sur

histoire naturelle des poissons.

velques groupes d’étudiants
méricains ont aussi profité de ces
vantages. |

ON PROFIT,

ESHABITANTS

Accroché au flanc d’une fa-

ise, cet aquarium est situé sur la
ve nord du fleuve Saint-Laurent,

médiatement à l’est du pont de
uébec, face à l’embouchure de
rivière Chaudière. Edifice aux

ignes rondes et souples, son mé-
Ange étudié de pierre et de verre
ontraste avec l’âpreté du roc qui
supporte,

Le public peut visiter les trois
tages de 'Aquarium ou sont ex-
bés nos poissons indigénes, 482

‘abord de faire connaître la
‘une aquatique du Québec —
ais il compte aussi plusieurs es-
fes exotiques d’un intérêt par-
iculier: Requin, Murène, An-
ville électrique et poissons d’or-
tment. Les Reptiles (23 spéci-

Ortues, les Sauriens (Alligator et
Aman); la famille des Lézards,

ar l'Iguane et le Basilic; enfin,
elle des Serpents, par leBoa-et le
thon royal, Les Invertébrés

150 spécimens) sont. représentés

15), y sont représentés par les
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parCarmen R-Fortier
par les Anémones, les Astéries, les

Oursins, les Holoturies, les Mol-
lusques et, surtout, par les Crus-
tacés. Les Mammifères (10 spé-
cimens) sont logés dans les bas-
sins extérieurs,

SOINS PRODIGUES
AUX SPECIMENS

Que ‘nécessite une entreprise de
cette envergure? Certaines be-
sognes doivent s’accomplir quoti-
diennement, d’autres, de façon in-

termittente. Ainsi, l’on vérifie

chaque jour les boîtes à filtre, les
tubes à air, la circulation et Ja
température de l’eau, etc. De
plus, les bassins requièrent, tout

commeles spécimens vivants, des

soins attentifs. A cette fin, on
doit faire transporter annuelle-
ment 175,000 gallons d’eau pour
les bassins d’eau salée. Cette eau
du fleuve est puisée en amont de

Rimouski, tandis que l’eau douce
est fournie par la ville de Québec
ou tirée directement du fleuve et
filtrée (50 à 60 millions de gal-
lons). :

Que dire du régime alimentaire
de tous ces hotes en “cage dorée”!
Outre les vairons et les poissons
rouges, les mollusques et les crus-

tacés, compris dans leur menu
quotidien, on voit entrer à l’Aqua-
rium les denrées les plus dispara-
tes: souris blanches, laitue, papil-

lons, bananes, coeurs de boeuf

(servis en languettes), vers de
terre, vers de farine, fruits en con-

-serves, grenouilles et vitamines B
et C pour les spécimens pesant

plus d’une livre.

QUE D’ETRANGETES DANS
LE MONDE AQUATIQUE!

En regardant ces animaux de
toutes formes, on est tenté de

croire que le Créateur s’est amusé

en peuplant les eaux de superbes
poissons et de bêtes informes. Il a
donné la vie à des poissons ronds,

des poissons longs, des poissons

plats et, tandis que l’aspect des

uns a été modifié par l’évolution,

d’autres sont encore actuellement

tels que Dieu les a créés à l’aube

de ce monde.

Dansle rectangle clair des aqua-

riums, on peut voir des spécimens

au museau camus, en nez de va-.

che, en trompe d’éléphant, en bec

de perroquet: toutes sortes de mü-

seaux. Des yeux, parfois onendé-

couvre’ quatre sur le même pois-

son; par contre, le Characin est
aveugle.

Admirez maintenant la poésie
du nom vernaculaire ou popu-
laire de ces créatures. Il arrive
que ce nom ajoute à la beauté de
l’animal: la Laquaiche aux yeux
d’or, le Crapet-Soleil, la Truite

arc-en-ciel. La liste en serait lon-
gue. Mais on peut bien se deman-
der si les Muses auraient inspiré ce

choix.

Grâce à cette belle collection en
captivité, le spectateur, fasciné,

peut admirer inlassablesment tous
ces animaux actifs et souples —
en harmonie parfaite avec l’élé-
ment liquide — qui plongent,
tournent sur eux-mêmes, flairent

le. fond, remontent à la surface,

“reluquent” à gauche, à droite.
C’est ainsi que l’immense mouve-
mentde la vie au sein des eaux ne
s’arrête jamais,

Loin du peuple des quais et de
ses fers appâtés, dispensés de la
recherche de nourriture, tous ces

beaux animaux sont-ils heureux
dans cet espace de mer légèrement
clapotante? Difficilements Plu-
sieurs d’entre eux supportent mal
la vie en captivité. On y languit,
on y meurt: ainsi la Pieuvre, mol-
lusque aux habitudes essentielle-
ment nocturnes, que l'éclairage du
bassin tuera impitoyablement au
bout de quelques mois.

MISSION DE L’AQUARIUM

Il n’existe que trois aquariums
au Canada: celui de la ville de
Québec, un deuxième à Vancou-

ver et un autre à Calgary. Les
deux derniers appartiennent à
l’entreprise privée. Celui de Qué-

bec a été l'initiative du ministère
provincial de la Chasse et des Pê-
cheries, Il relève maintenant du
ministère de l’Industrie et du

Commerce. Connue dès 1943, sous

le nom de Centre de Biologie, cette

institution avait pour but de col-
laborer aux recherches biologiques
entreprises à l’Université de

Montréal. En 1959, toutefois, on

confiait au Centre de Biologie une
seconde mission — afin de pro-

mouvoir l’avancement des sciences
et la culture —, celle de créer un

aquarium pour le bénéfice du pu-
blic.

LA RECHERCHE

Une section de l’Aquarium est
consacrée à la recherche. Elle est
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L’aquarium de Québec
pourvue de laboratoires bien équi-

pés où nos biologistes se livrent à

des travaux de recherche sur les

principales espèces de poissons

commerciaux du fleuve Saint-
Laurent et veillent à la santé des
spécimens en montre dans les
aquariums d’exposition.

SERVICE D’ECHANGES

Depuis 1960, les dirigeants de
l’Aquarium ont noué des relations
avec les aquariums du monde en-

tier, créant ainsi un service inter-

national d’échanges de spécimens
vivants. Le prince héritier Aki-
hito du Japon, connaissant déjà

l’existence de l’Aquarium de Qué-

bec, lui faisait don, en 1963, de

25 poissons très rares marqués de

l’emblème national japonnais et,

le 8 juillet 1964, le Flamingo Zoo
Park (Grande-Bretagne) lui of-
frait le Python royal. Une Pieu-

vre est venue grossir la collection ;
elle provenait de l’Aquarium de
Vancouver. Par contre, des qua-
tre coins du monde on réclame
nos espèces indigènes, comme le

Béluga par exemple. Détail inté-
ressant au sujet de ce superbe cé-

tacé: on ne le trouve nulle part

ailleurs que dans nos eaux. Or, en

octobre dernier, les pêcheurs de

l’Ile-aux-Coudres ayant capturé

ce spécimen rare, l’Aquarium de

Québec en fit l’acquisition pour
l’offrir au Flamigo Zoo Park. Il
s’agissait alors d’un bébé de huit
mois, long de sept pieds et pesant

450 livres. Le jeune marsouin
s’envola donc vers l’Angleterre à

bord d’un avion-cargo. Il fut ac-
cueilli dans son pays d’adoption
par une foule avide dele voir, son

équipée lui ayant valu une publi-
cité monstre. Hélas, sa captivité

devait être de courte durée puis-

que, malgré les soins dont on l’en-

tourait, il mourut quelques se-
maines plus tard.

Rappelons que le Béluga du
Québec, désormais célèbre, fut

“découvert” par Jacques Cartier

lui-même, le 3 septembre 1535,

dans “ledict fleuve, entre la mer

et l’eau doulce” écrivait-il. Jean

Alfonce (Cosmographie) le décrit
ainsi: “En ceste mer de Canada, y
a vng poisson en fasson de baleine,

quasi aussi grand; il est blanc
; comme neige et a la gueulle com-
me vng cheval”.
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Hommage à Daniel-Rops
(Suite de la page 2)

me serviront pour de futures
éditions. Que ce billet vous porte
mon souvenir respectueux et bien
fidèle. DANIEL-ROPS.”
Le 17 juin 1960, aprés réception

de son 8e volume L’Eglise des
Révolutions, j'envoie une lettre de
remerciement avec ma recension
publiée dans nos journaux. Daniel-
Rops me répond (27 juin 1960) :
“Merci, M. le Chanoine, de la sym-
pathie que vous avez bien voulu
marquer à mon livre. Elle me
touche spécialement, venant de
vous. Laissez-moi vous expliquer
mon titre: L’Eglise des Révolutions.
L'Église veut l’évolution, non la
révolution; mais, pieusement, j'ai
voulu dire que sa grandeur avait
été d’intégrer les forces révolution-
naires en leur donnant une signifi-
cation providentielle; relisez la-
dessus mon dernier chapitre!
Votre fidèle DANIEL-ROPS.”
Sur réception de ma recension

de son ouvrage La Vie quotidienne

en Palestine au temps de Jésus.
Daniel-Rops m’écrit (17 fév. 1962):
“Votre article est excellent; j’ai eu
grand plaisir à la lire. Vous savez
que j'ai laissé un peu de mon coeur
au Canada, notamment à Trois-
Rivières, dont je n’ai pas oublié
l’accueil si amical. Que ce billet
vous redise ma gratitude et mon
déférent attachement. DANIEL-
ROPS.”

Enfin, le 25 janvier 1964, ayant
reçu son 8e volume Un Combat
pour Dieu (1870-1939), j'envoie a
Daniel-Rops ma recension publiée
dans Le Bien Public de Trois-Rivie-
res, en exprimant ma satisfaction
d’avoir lu les treize nouvelles pages
consacrées au Canada français, et
je termine comme suit: “Je prie
Dieu de vous donner santé et
lumières pour que vous puissiez
terminer bientôt cet imposant
ouvrage, qui restera comme un
glorieux témoignage de votre scien-
ce historique, de votre maîtrise
littéraire, de votre foi catholique et

de votre amour pour la sainte

Eglise.” Commesi j'avais pressenti

sa fin prochaine...

Et Daniel-Rops m'envoie aussitôt

son dernier mot: “Mille mercis,

cher M. le Chanoine, pour ces deux
articles qui m'ont fait plaisir; je
suis particulièrement heureux que
vous ayez signalé à vos compatrio-

tes mes pages sur le Canada... y
compris la caution que le bon Mgr
Tessier leur a donné. Cette carte

vous portera mon souvenir le plus
respectueux. Toute ma reconnais-

sance! DANIEL-ROPS”. (31 jan-
vier 1964). C’était un adieu...
Admirons l’aimable simplicité de

cet illustre écrivain, qui avait reçu
la triple consécration de la France,
de l’Académie et de l'Eglise, et qui
daignait accueillir les remarques

d'un obscur scribe du lointain

Canada...

Et voila que cette grande lumiére
vient de s’éteindre, en juillet 1965,
a l'age de 64 ans; il aurait pu
fournir encore une belle carriére,

comme René Bazin qui atteignit 80
ans (comme François Mauriac qui
dépasse les 80 ans, malgré son
cancer des cordes vocales).
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Le Bon Dieu lui a déjà donné
récompense éternelle. Puisge,
lui susciter des imitateurs ,
maintiennentle prestige de l'E
dans le domaine Scientifique
littéraire, et travaillent au règne
Christ dans notre mondeen de
roi.

GEORGES PANNETON,
. Prêtre,

Trois-Rivières, août 1965,
P.S.—S.S. Paul VI vient d'adres

ses condoléances à la veu
de Daniel-Rops:

“Nous apprenons avec une do
loureuse émotion la brusque gig
rition de l'Académicien Danj
Rops, auquel nous unissaient 4
liens anciens d’estime et dra
tion. Son oeuvre historique rest
zomme un témoignagede son érug
tion, de son talent et de son amp
de l'Eglise, dont il fut un si

ment à la douleur de celle quif
sa fidèle compagne,

 

POURQUOI tant de mystère

autour d’Yvonne de Galais ?
C’est une étrange attitude que

celle d'Isabelle Rivière, et d’au-

tres, de cacher comme au pre-
mier jour l’identité d’Yvonne
Galais.
Cacher est manière de parler,

car celle qui fut l’héroïne du
Grand Meaulnes est connue de-
puis longtemps du monde litté-
raire, et lon se demande à

quoi rime cette espèce de cons-
piration du silence à son sujet,

voulant que son nom véritable
ne soit révélé au public.

Oncroirait, des fois qu’il s’a-
git là d’un true de publicité,
mais il y a belle lurette que le
chef-d’oeuvre  d’Alain-Fournier
peut s’en paseer. ’

Alain - Fournier
Henri Fournier,

nom.

s’appelait
de son vrai  

File d’un instituteur de pro-
vince, il vint à Paris et y mena
une vie modeste de fonctionnai-
re mal payé, écrivit son roman
et le publia, partit à la guerre
en 1914 et n’en,revint pas.
Non seulement mourut-il au

front, abattu d’une balle alle.

mande, mais on ne retrouva ja-

mais son corps.

Tsabelle Rivière, femme de

l’écrivain Jacques Rivière, est

sa soeur, seule survivante du
groupe qui va de Henri à son
mari, incluant cette Yvonne de

Galais entourée de mystère.
©

Celle-là n’est pas un mythe,
comme on l’a prétendu en cer-
tains milieux

Elle exista, rencontra Four-

nier en deux occasions, en pu-
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blic et dans des circonstances
banales, mais ce fut assez pour
qu’il lui vouât un culte tenant
de l’exaltation.

Il la connaissait à peine et
elle fut l’idole de sa pensée, la
femme de son rêve et de sa vie,

d'autant plus chère, désirable
et désirée, qu’elle était inacces-
sible.

11 la rencintra un jour, à la
Cours de la Reine à Paris, la vit

et l’aima en son coeur, ne guérit
jamais d’elle.
A ce moment, elle était fian-

cée à un autre, à la veille de se
marier, et elle épousa celui
qu’elle avait élu,

Elle revit Fournier une autre
fois, mais huit ans plus tard, à

Rochefort, et cette seconde ren-
contre fut marquée, comme la
première, de lu discrétion la
plus entière, sans que l’un ou
l’autre des comparses du drame
silencieux eût un mot, ou un

geste à se reprocher.
Celle qui fut Yvonne de Ga-

lais vient de mourir très âgée,

en janvier ou février de cette

année, à la suite d’une maladie

qui l'avait rayée depuis des an-
nées déjà, du rang des vivants.

Elle laisse un fils et une fille,
qui apprirent de leur propre
père, après avoir lu Le Grand

Meaulnes, qui avait été l’inspi-
ratrice et le modèle d'Yvonne
de Galais.

Celle-ci redevient d’actualité,

à cause d'articles qu'‘Isabelle
Rivière trouve injustes et ne cor-
respondant pas à la stricte véri-
té, en ce qui concerne la pure
amitié gardée à Alain-Fournier.  

Et madame Rivière de dire,

dans un article aux Nouvelles
littéraires de Paris: “Il me faut
donc aussi défendre Yvonne de
(>alais !
Ce qu’elle fait d’ailleurs avec

à propos, en connaissance de

son sujet, comme l’établissent
les extraits de lettres qu’elle
cite.

Un journaliste en particulier,
qui avait laissé entendre que Ja
véritable Yvonne avait toujoürs
traité Fournier de haut, ne lui

accordant aucune importance et
l’ignorant, faisant même état de
la différence de niveau social
entre elle et lui, est vite confon-

 

 

 

   
  

   

   

   

  

  

  

  

  

du et mis à sa place.
Pendant longtemps, an

reuse de réve d’Alain-Foumi
demanda, et obtint autour d'
le, qu’on ne révélât point «
identité avec Yvonne de Gala

Fi ce, par discrétion, mode

tie, pudeur d’une extrême dé
catesse.

Depuis, des centaines de pa
sonnes savent qui était dans
réel Yvonne de Galais, mais a

cune n’osa encore imprimers
nom.

Il y a là une sorte d'exag

ration qui dessert l’histoire |
téraire.

L’Hlettré

Jeaneau Prudent dil:
“Apprenez A bien nager
avant de faire du canoë
Agenouillez-vous ou
assoyez-vous comme H faut
Ne vous levez
Si le canoë chavire,
cramponnez-vous at
attendez de l'aide.”
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ndredi, ! 

 

en vigueurle 1er janvier 1966.
Vous trouverez ci-dessous un résumé des points essentiels du
régime de rentes que cette loi établit :

A qui le Régime s'applique:
Le Régime de rentes du Québec s'applique, d’une façon générale,
aux personnes âgées de 18 à 70 ans qui retirent de leur travail
un revenu supérieur à $600 par année.

A quoi le Régime donne droit:
Le Régime de rentes du Québec protège les participants et leurs
dépendants contre la perte de revenu résultant de la retraite, de
l'invalidité ou du décès du soutien principalde la famille.
Dans la pratique, cette protection se traduit par le paiement de
diverses prestations dont voici la liste :

* Rente de retraite e Rento d'invalidité
* Rente de veuve e Rente de veufinvalide
« Rente d'orphelin e Prestation de décès
< Rente d'enfant à charge d’un cotisant invalide

  
RÉGIE DES RENTES
CASE POSTALE 5200, QUÉBEC 2, P.G.

 

   

et avoir contribué au Régime.

Chaque travailleur est tenu de verser des contributions sur ses
gains cotisables, c'est-à-dire sur la partie de son revenu pro-
venant exclusivement du travail et comprise entre $600 et 55,000
par année.

La contribution d’un travailleur salarié représente 1.8% de ses
gains cotisables; l'employeur paye une contribution identique
pour son employé.

Un travailleur à son compte contribue à raison de 3.6% de ses
gains cotisables.

Celui qui gagne plus de $5,000 par année ne verse pas de con-

tributions sur la partie de son revenu qui dépasse ce montant.

Vous pourrez obtenir des renseignements plus complets au
moyen de brochures et de dépliants que nous mettrons à votre
disposition prochainement.

Le président, «

Robert De Coster, c.a.
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La loi du Régime de rentes du Québec vient d'être adoptée par A quoi le Régime oblige : 258
la Législature provinciale. Ses dispositions principales entreront . . ; . , . os Je

Pouravoir droit aux prestations,il faut remplir certaines conditions Hy
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EN POTINANT
M. Luc-André Biron, ex-archi-

viste de la Corporation municipale

de Trois-Rivières, est à colliger un

Dictionnaire des bruits, multilin-

gue. C'est ce que nous avons ap-

pris au cours de la semaine.

On se rappellera sans doute, que

notre ex-concitoyen lancait, il y a

un an, un excellent ouvage sur le

drapeau canadien, dans lequel il

suggérait un embième qui aurait

dû rallier tous les suffrages.

e

Nous avlons annoncé qu’on crée-

rait une commissionspéciale en vue

d'étudier le Plan directeur d’Ur-

banisme local. C'est chose faite.

Nul doute que ce comité saura ap-

 

 

Placez à

votre portée

les choses

que vous

désirez

BANQUE DE

MONTREAL
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porter ses lumières et ses critiques

constructives pour qu'enfin un

Plan directeur soit bel et bien

adopté et lequel servira en tout

temps. .

~

Les travaux vont bon train au

nouveau rond-point des Forges et

des Récollets; ce sera, à date, no-

tre plus grand rond-point. D'’ail-

leurs ce carrefour est appelé à

Jouer un rôle vital avec l'ouver-

ture du prolongement de la vue des

Récollets jusqu'au secteur Sainte-

Marguerite.

ll fautaussi féliciter les auto-

rités municipales d'avoir, enfin,

doté le boulevard des Forges de

trottoirs à partir de Marquette et

jusqu'à l’usine de filtration; sur-

tout avec l’ouverture de l'’Acadé-

mie de la Salle, cela aidera gran-

dement les écoliers et évitera des

accidents graves qui auraient pu

survenir à tout moment.

L
Allons en foule visiter notre Ex-

position jubilaire du vendredi 13

jusqu'au 22 août prochain.

e

C’est le temps de penser sérieu-

sement à la rentrée scolaire. C’est

le temps des achats de la rentrée;

il faudrait que nos trifluviens en-

couragent tout spécialement nos

marchands locaux.

e

Des montréalais, de passage en

ville ces jours-ci, ont été surpris

de voir l'activité qui rêgne dans

‘tous les secteurs. lls ont été.em-

ballés au sujet de la construction

prochaine de la Place de l'Hôtel

de ville et du Centre culturel,

ainsi que des projets de rénovation

qui s'annoncent dans l'aire du

centre commercial.

Après une visite détaillée de tous

les nouveaux secteurs de la ville,

ils nous ont dit que nous devrions

être beaucoup moins humbles et

faire connaître tous ces développe-

ments même à Montréal. lls ont

profité de l’occasion aussi pour

nous demander de transmettre au
maire Dufresne et au Conseil leurs

félicitations. Ils ont comparé no-

tre maire au maire Drapeau de

Montréal. |ls lui trouvent un ex-

cellent dynamisme et un amour

parfait pour sa ville, la métropole

de la Mauricie.

°
Une excellente nouvelle attend

les parents des étudiants triflu-

viens.

e

Lire un commentaire, en pre-

mière page, sur l'excellente nou-

velle donnée par le dévoué direc-

teur du Centre des Etudes Uni-

versitaires, M. l’abbé Gilles Boulet.
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Prudence, toujours plus de pru-

dence sur nos routes et a la plage.

©
On attend avec impatience,

semble-t-il, la venue du premier

ministre Jean Lesage, lors de I'Ex-

position régionale la semaine pro-

chaine. .

On s'attend à apprendre d'ex-

cellentes nouvelles pour la Mau-

ricie. Serait-ce l'annonce offi-

cielle du tracé de l’autoroute de la

rive-nord quant au trajet entre la

Pointe-du-Lac et Sainte-Marthe

de Champlain. M. Lesage annon-

cerait-il, comme un éclatement

d’une bombe, le début des travaux

de l'autoroute entre Sainte- Marthe

et Berthier, pour septembre pro-

chain? Annoncera-t-il aussi, ici

même, un remaniement ministé-

riel? La réfection de l’ancienne et

“meurtrière” route deux entre Ya-

machiche et Trois-Rivières?

Autant de questions qu’on se

pose en divers milieux trifluviens.

e

ll y a un manque évident de

coopération envers la Cité de la

part du Départements des Utilités

publiques. On peut s'en rendre

compte entr’autre rue Marquette

et boul. des Forges.

e

Quand donc la Cité trifluvienne

possédera-t-elle un excellent Gui-

de touristique détaillé pour offrir

aux visiteurs, qui ne demande:

raient pas mieux que de pouvoir

sillonner notre cité avec un guide

explicatif des lieux a voir?

Quand nous voyageons à l’é-
tranger, dans une ville étrangére,

notre premier souci est d’obtenir

une carte détaillée de ladite ville

et un Guide historique et descrip-

tif de tout ce qu’elle a à offrir.

Ce serait une lacune à combler

au plus tôt.

©

La Cité trifluvienne patronne-

rait quelques bancs à l’Exposition

'67. Ce serait, à un coût raison-

nable, une autre excellente publi-

cité pour notre Cité, qui doit con-

tinuuer à rayonner aux quatre

vents.

e

“Les métèques et leurs sportu-

laires essayent de faire confondre

le nationalisme et la xénophobie.

Le nationalisme ne combat pas les

étrangers mais la domination des

étrangers.” Charles Maurras.

©

L'hebdo français, l'Express,

réussira-t-il à publier une édition

canadienne?

e

Un lieu de rendez-vous qu'il

faut visiter sans faute, c'est bien,

Saint-Jean-des-Piles, communé-

ment appelé petites Piles, où se

trouve la Villa Musica. Que ceux

qui ne se sont pas encore rendue

en ce lieu se hâtent de le faire et

assistent aux concerts qui s’y don-

nent. BERSYL
 

 

POUR VOS
ASSURANCES

© Incendie
©Accidents
e Responsabilité
© Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1244, rue St-Olivier À
Tél. 56-2655

|

Trois-Rivières À   

 

Vendredi, le 13 août to

Un appelinterurbain

vousfait retrouver

tous ceux qui vous sont chers,

 

   
  

  
  
    Incendie — Accidents — Responsabilité

Automobile — Vol

rue Notre
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Tousighant & Fils Limitée
Courtiers d’Assurances Agréés,
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Cans le commerce
de la chaussure

le nom de

A. GOSSELIN &H
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

 

Prenez la bonne habitudé’
de vous chausser chez

I. A. GOSSELIN
Rue Ruyale, Trois-Rivières
 

 

  
   

   
 


